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sirent que la question de pOrógon soit décidée, mais c'est. par la voie des
négociations, et non par celle des armes, qu'elle doit'étre décidée, et la résO-
lution qui vient dá'trc adoptée est le seul moyen d'y parvenir. Quelque
mai que puisse méditer la chambre. des representants, le sénat Plempêchera.
La publication de la correspondance récente na causé aucun émai dans cette
capitale parmi ceux que l'on sait être 'bien au fait du véritable état dc la
question. M. Webstcr a déclaré publiquement qu'il. n'y aurait point de
guerre, et que les relations amicales entre la Grande:Bretagne et les Etats Unis
étaient en voie deètre plus que jamais citientées par des liens d'intérêt réci-
proque." On remarquera que lorsque cette lettre fut écrite, on n'avait pas
encore à Washington les nouvelles apportées par le -Cambria. Canadien.

,yRAN CE.

-L'anecdote suivante, rapportée par un journal du département de la
Meurthe, prouve que les succès de l'abbé Paramelle sont essentiellement dus
à ses connaissances géologiques :

cc Un riche propriétaire du Jura voulut se moquer un peu de la science
de 'hydroscope. Il possédait dans son jardin une source abondante. Il la
cacha soigneusenent aux yeux. " Aurai-je le bondeur de trouver de l'eau
sur cette propriété 1 " Telle est la question qui fut adressée à l'abbé Pa-
ramelle.-Non, répondit-il rênolument.-Mais enfin. M. l'abbé, vovez,
cherchez bien ; il est impossible qu'il n'y ait pas ici quelque source.-Non,
vous dis-je, il n'y aura pas de source ici. Le financier rit sous cape ; son
hôte n'a pas Pair de s'en apercevoir et se dirige jusqu'à un champ éloigné
de quelques centaines de pas. C'était Punique richesse d'un pauvre p"Y-
san. Seriez-vous bien aise, lui dit labbé, de posséder une source dans vo-
tre champ ? -H à, lonsieur, -répond l'autre, j.: n'ai pas le moyen de sous-
crire.-Vous l'aurez gratis, apportez une pioche. , La pioche vient, la terre

mense plateau, je me mis en marche, pour Sétitf, nt j'arrivai vers les quatre
heures du soir. Pendant cette journée,la neige n'avait pas cessé de tomber,
mais le vent n'avait pas diminué dintensitê. Cependant, li marche était
devenue mains pénible, et nous attoignimes Sétif sans avoir à déplorer le
plus fâcheux accidents.

Malheuretsenent la cruelle journée du 3 nous avait causé de bien regret-
tables pertes, et notre route était marquèn ;ar des corps malheureux tués
par le f1roid. Du reste, cette soulirancc n'a pas éprouvé moins rudement les
gotms arabes que les soldats européens.

'Le 4, avant mon départ., j'avais recommandé les hommes le plus at'ai-
blis au caïd des Riglias ; je les avais confiés à ses soins en le plaçant sous
la protection d'un oflicier de spahis que je laissai avec un peloton pour les
protéger.

Dès le 5. je fis partir un escadron de chasseurs avec un oflicier de santé
et des prolonges pour les recueillir. Je suis licurux, de vous annoncer au-
jourd'hti qu'un grand nombre d'hommes a rejoint. Il ci rentre enîco.e
chaque jour, qui s'étaient égarés dans les neiges. Cette circonstance ne mc
permet pas de fixer encore exicteincnt le nombre (les morts. Je le ferai dès
que ce sera possible.

Dans la terrible épreuve qu'elles viennent dle subir, les troupes ont été
admirables par leur moral et leur discipline. Le calme des chefs et la pati-
enice des soldats ne se sont pas démentis un seul instant.

Beaucoup d'hommes sont entrés à l'hôpital par suite du froid ou des fa-
tigues ; mais je puis vous assurer, d'a près l'avis des ofliciers de santé, quiil
existe très peu dle cas graves, et qu'il stîlßira de quelques jours pour que l'état
sanitaire soit tout-à fait satisfaisant.

Je suis,. to. Un ivers.
est fouillée, et une belle source jaillit à tous les yeux. Le riche proprié- Ersri'axrE.
taire se prépare enfin à jouir du -fruit de son stratagème et de In confusion -Sous ce titre : Izpar(anlissimo (très important), el Ticnpo, du 20.
de Pabbé. Il retourne sur ses pas, accompagné de la foule, il veut lui mon- publie ce qui suit: " Les députés de la majorité du Congrès, comprenant,
trer la riche fontaine qu'il avait dissimulée; qui fut surpris? La source a dans leur fidélité et leur patriotisme, les dangers que le mariage île la Reine
disparu : Phydroscope l'avait arrétée dans sa course au milieu dii champ du avec le comte de Trapani pourrait faire courrir au trône et aux institution,
cultivateur. Notre hotmejura,. mais un.peu tard, qu'on ne P' prendrait ont rédigé contre cette union un manifeste qui compte déjà de nombrctuses
PluLis. mgisnatures, entre autre celle du chef politique de Madrid et de plusieu. att-

A LGÉRrE. tres employés du Gotivernement."
-Le Gouvernement a reçu de lAlgérie et fait publier ca soir dans le -- L'Her/do, journal serni-ofieiel du gouvernement espagnol, pulie, à

..Jessager de bien douloureuses nouvelle- : a nte du -19 jansier, larticle suivant, relativement aux bruits répanlus à

L génirul Levasseur. commandant par inir laprovince de Madrid sur le mariage de la eine. Cet article est corsidéré comme
CongL sanin,-a rminstr la i rm ro l'expression du sentimlent des ministre; sur cettegrave et délicate quetion.Constantine, oe miitre de la g.erre. .I Dans les journaux de Pppositîon à la Bourse et dans la ville même, on

Monsieur le ministre, Sétif, le 10 janvier. s'efforce obstinéuent d'alarmer le public, cn répandant mille nouvelles
absurdes relativement au mariage de la Reine. Les tins supposent que, sous

J'ai lhonneur de vous envoyer copie du rapport que j'adresse à MW. le peu, nous verrons arriver à \tadrid trois princes, l'un Français, Pautre Aile-
iiaréchal gouverneur ; il vous fera connaître la catastrophe qui vient de nous mand et le troisième Italien, et que la grando question sera résoluesans plus
frapper; j'en éprouve une vive douleur; je n'ai rien à ajouter, les faits y tarder. Les-autres assurent que lon piépare des appartements au palai:,
sont rapportés dans toute leur vérité, pour recevoir le prince que nois venons de déqigner le dernier. Enfin, on

Le 27 je quittai mon camp de Foum-Tlou-Taleb pour me porter à Aïn- entend nême affirmer par des nouvellistes plus hardis que le mariage a eut
Azel. ,Ce mouvement fit supposer à Si-Sand queje rentrais à Constantine. lieu secrètement, mais qu'il ne sera rendu public qu'au printemps prochain,
Déjà il avait formé un petit rassemblement dans le but de suivre ma colon- époque où un corps d'armée doit être réuni dans les environs de -Madrid.
ne ; mais le 29, j'arrivai à Ras-Oued-Sisly; sur le versant nord de Bou-Ta- Nous savons, d'après les informations que nous avons tout lIeu dle croire cx-
leb, où il était avec à peu près de 100 cavaliers et 4. à 500 fantassins ; il fut actes, qu'il n'y a rien absolnment de vrai relativement nu mariage (le SR
immédiatement attaqué et chassé de position on position. Il perdit son dra- Majesté, au-delà de ce qu'à dità ce sujet le général Narvaez au Cortès.
peau, qui fut 'enlevé par le gount d'un de nos caïds. Le ministre attendait respectueusement que Sa Majesté voulût bien leur ex-

Le 30 je quittai mon camp de Ras-Oued-Sisly, et j'allai avec environ primer ses sentiments lorsqu'elle le croira convenable, sur une affaire de la-
L,200 hommes punir les Otîled-Teben, détruire la maison de Si-Soad, et quelle doit dépendre son bonlheur.Cette conduite est digne d'éloges, et nous
châtier la tribu qui li avait donné son principal appui. Cette opération ne la proposons pour nodèle à tous les Espagnols"
fut terminée que le jer. janvier. Les échecs tsuccessifs éprouvés par le cAucAsE.
chérif découragèrent enfin ses partisans, et le 2 janvier, les Monassa et les -On écrit de la frontière de Pologne, 15 janvier
Ouled-Ad-jaiz vinrent faire leur soumission. - < Les dernières nouvelles de la Caucasie, qui vont jusqu'au 20 décem-

Mais ce jour, le temps se gâta subitement, la neige tomba en abondance, bre, mandent que les montagnards ont pris et détruit, per une surprise noc-elle avait atteint pendant la nuit une hauteur assez considérable. Dans la turc, des effets sur l'aile gauche, le la ligne russe. La garnison russe, quimatinée du 8, elle cessa de tomber ; je crus prudent de quitter immédiate- se composait de 800 à 1,200 hommes, a été en partie taillée en pièces, et
ment la montagne et de me mettre en route pour Constantine. l'autre partie entraîné dans les montagnes.

Je n'avais potr descendre dans la plaine qu'un petit défilé de 1,500 m- "l La perte essuyée par les peuplades des montagnes a été, dit-on, forttres à traverser; mais ce passage, déjà difficile, ,nenaçait de devenir impra considérable. Comme à l'ordinaire, ils avaient su détourner l'attention les
licable, et la neige recommençait. Russes par des attaques réitérées sur d'autres points.

Je me mis en :mouvement dés sept heures du matin ; déjà la moitié lu Il Ils ont trouvé dans les forts conquis une provision considérable d'armesconvoi, la cavalerie et le bataillon-d'avant-garde avaient gagné la plaine, et de munifions. Schamyl déploie un grande activité. Il semble avoirlorsque, vers dix heures, des raffales de neige, poussées par un vent glacial, encore en vue d'entreprendre, dans le courant de Phiver,une attaque contrevinrent arrêter le dégel et rendre le défilé presqu'impratica ble. Lhorison les Russes ;-mais ceux-ci, paraissent se méfier du coup.
.était entièrement obscurci à une distance de vingt-cinq pas. I Le prince de WoronzofT a donné des ordres pour îles préparatifs vrai-Rétrograder ou s'arrêter était également impossible, je fis donc continuer ment extraordinaires en cette saison.
le passage malgré tout, et je me.dirigeai sur Sétif, dont je n'étais séparé que c Les nouvelles qui précèdent nous ont été communiquées par un voy-
par unie distance de j6 lieues. ageur qui a quitté Tiflis le '20 décembre. Elles paraissent avoir été con-Il était à peu près cinq heures quand le passage du convoi fut terminé ; nues dans d'autres parties de la Russie, car on a écrit de Saint-Pétersbourg,e'étais jusque-là resté à l'arrière-garde, après avoir ms en route trois batail- à la date du S janvier que la nouvelle reçue dans les cercles île la capitaleIons sous les ordres du colonel Herbillon. A ce moment, je-laissai à l'ar- des dernier rapports du:Caucase-avait produit une grande sensation."eière-garde un guide sûr, et trois heures après j'étais avec les coonels Her- ItNE.
billon et Bouscarin au milieu des douars de la tribu des Righaàš Je résolus -The Overland /Olhencum, journal le Madras, du 13 novembre, arrFvéde passer la nuit dans la tribu, et je distribuai les hommes dans les divers à Paris, annonce que les affaires du Ptunjaub sont totîjnurs dans le statu qud.douars. Tout est contradictoire à l'égard de la ligne que l'on pense que devra sui-

La nuit fut du-re pour-tous: la terre portait plus de deux pieds do neige. vre Henry Harding, gouverneur-général. La Reine-mère possède tou-Le e au matin, dés que le jour nous permit de nous diriger sur cet im- jours l'autorité nominal sur le-Khalsa ; mais elle a quitté Lahore, et elle


